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Partir sur les chemins les cheveux au vent (ou sous un casque), une 
belle sensation. Oui, le vélo symbolise la liberté. D’ailleurs, ce moyen 
de transport n’intéresse pas beaucoup les autorités. Pas d’obligation 
de présenter régulièrement son cycle pour en vérifier l’état. Pas de 
permis de conduire. Pas de taxe ; ni pour rouler, ni pour s’arrêter.
C’est réjouissant, mais ne nous laissons pas aller à la paresse pour 
autant. Soyons responsables de l’état de notre monture : elle mérite 
bien de temps en temps de nouvelles gommes, de nouveaux pneus… 
Quant au frottement entre le pare-boue et la roue qui provoque ce 
couinement désagréable : lui aussi pourrait disparaître avec un peu de 
doigté… à la maison ou chez un professionnel.
Dans notre dossier « Mécanique : même pas peur ! », vous trouverez les 
adresses de nos ateliers de réparation d’où l’on repart avec un cycle 
rétabli et quelques bons tuyaux distillés par des techniciens chevron-
nés, telle cette mécanicienne passionnée dont le travail est présenté 
en page 8. Ou encore faire marcher le système D comme nos valeu-
reux voyageurs Olivier Forney et Aline Guignard qui, au fil de leurs 
73 crevaisons (sur 33’000 km), ont trouvé la solution suivante : graisser 
leur chaine à l’huile d’olive…
Vous pourrez aussi vous laisser séduire par les dernières nouveautés 
technologiques (GPS anti-vol, vélo sans chaîne, éclairage) et aban-
donner à la cave votre vaillant vélo militaire.
Et repartir sur les chemins, assurés qu’en bas de cette longue des-
cente, ni les câbles de frein, ni les gommes ne failliront.

Isabelle Carrel
Secrétaire de rédaction PRO VELO info et coordinatrice PRO VELO 
Fribourg
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Nouvelles des régions :  
à vos agendas !

— Neuchâtel — 
Stratégie cantonale pour la 

mobilité douce
A la demande du Grand Conseil, une straté-
gie cantonale pour la mobilité douce a été 
mise en place en collaboration notamment 
avec PRO VELO. Nous saluons cet excellent 
document qui promet un projet phare dans 
chaque région du canton. Sur le terrain, 
les aménagements sont cependant par-
fois oubliés. Par exemple lors des travaux 
de l’avenue du Vignoble à Neuchâtel, PRO 
VELO a dû s’imposer avec la plus grande 
fermeté pour obtenir in extremis les amé-
nagements cyclables promis !
François Derouwaux

23 actions pour notre 23ème anniversaire 

à découvrir sur notre page 

www.proveloneuchatel.ch

26 mai, Neuchâtel : Cours vélo électrique pour 

personnes à partir de 60 ans

28 mai, Neuchâtel : Cours cycliste pour familles 

(cours A et B), 8h30-12h ou 13h30-17h

	

— Fribourg — 
La TransAgglo jette le pont à Guin

Le projet d’une passerelle accrochée aux 
flancs du viaduc des chemins de fer a passé 
la rampe à Guin (Düdingen) où l’assemblée 
communale a voté mi-avril un crédit de 
4,5 millions de francs. Réservée exclusive-
ment aux piétons et cyclistes, cette passe-
relle large de 3 à 4 m reliera plusieurs quar-
tiers et le centre de Guin (gare). Un jalon 
décisif de la TransAgglo, l’axe pour la mobi-
lité douce traversant toute l’Agglo fribour-
geoise, de Guin à Avry. 
Marcel Gutschner 
	

— La Côte —
Support vélos

En 2014, nous demandions à la ville de 
Nyon d’aménager 23 places de parc 
pour vélos, dont 14 étaient facilement 
réalisables. Une dizaine de supports 
vélos ont été posés en 2015. En 2016, ce 
sont 17  propositions supplémentaires 
à concrétiser dès ce printemps qui ont 
été faites. D’autres suggestions ont été 
ajoutées : parcs couverts, espaces pour 
remorques, signalement des places en 
retrait… Un suivi qui prend du temps, 
mais fonctionne bien grâce à une bonne 
collaboration. 
Christine Vuagniaux et Sophie Eifler-Menk

Agenda sur Facebook et site internet

	

— Genève —
PASSAGE DE TEMOIN 

Coordinatrice pendant deux ans, Vio-
leta Djambazova a désormais décidé de 
s’orienter vers d’autres horizons profes-
sionnels. Le Comité lui souhaite beau-
coup de succès et la remercie pour la 
qualité de son travail et son engagement. 
Christine Jeanneret - ter Kuile lui succède 
dans ses fonctions : PRO VELO Genève 
pourra ainsi bénéficier de son réseau 
et de sa polyvalence, issus de ses nom-
breuses expériences associatives. Nous 
lui souhaitons la bienvenue et un bon 
coup de mollet pour démarrer la saison !

29 mai, Vide-grenier de Carouge : 

Bourse aux vélos 

9 juin Café des Voyageurs 

« Lhassa-Katmandou » à la Galerie, quartier  

des Grottes (proche gare Cornavin)

11 juin  : Bourse aux velos, quartier des 

Grottes, 

	

— LAUSANNE —
AG et programme 2016

Le 13 avril dernier, l’association a tenu sa 
15ème Assemblée générale. Peu de chan-
gements à relever au comité, à part la 
présidence, qui est reprise par Zoé Dar-
del, active depuis longtemps. Lucas Girar-
det a assumé cette fonction pendant trois 
ans, merci à lui et bon vent à Zoé ! En plus 
de ses activités habituelles, PRO VELO 
Région Lausanne a choisi de se concen-
trer sur le thème des achats à vélo, tant 

du côté des cyclistes que de celui des 
commerçants.
Arnaud Nicolay 

28 mai : Journée Lausannoise du Vélo 

11 juin  : cours vélo famille, Epalinges

18 juin  : cours vélo famille et adultes, 

Lausanne école de Montriond

	

— MORGES —
Déblocage en vue à la Gracieuse

PRO VELO région Morges se réjouit de 
la signature d’une convention pour la 
réalisation d’un chemin de transit pié-
tons-cyclistes sous l ’actuel EMS de la 
Gracieuse à Lonay. Ce document est un 
jalon qui anticipe sur les difficultés futures 
pour la mobilité douce. C’est maintenant 
au tour de Morges de concrétiser sa part 
du tronçon, tel que prévu dans son plan 
directeur. 
Guillaume de Buren
	

— BIENNE-SEELAND-JURA BERNOIS — 
Branche autoroutière contestée

Début 2016, le comité « Axe ouest : pas 
comme ça ! » a vu le jour. Opposé au pro-
jet de réalisation de la branche ouest de 
l’A5 telle qu’elle est prévue, le comité rap-
pelle les conséquences négatives de ce 
projet sur l’espace urbain biennois. Si PRO 
VELO ne s’oppose pas directement au pro-
jet d’autoroute, notre association s’inquiète 
des effets importants qu’elle va avoir sur 
le trafic cycliste. Plus d’informations sur : 
www.westastsonicht.ch 
Carine Stucki
21 mai, Bienne  : cours cycliste enfants, Tilleuls 

4 juin, Brügg :cours cycliste enfants

13 août, Bienne, Vieille-Ville : 

Fête des enfants 

	

— RIVIERA —
Une année de livraisons avec Dring 

Dring
Cela fait un an que les coursiers de 
Vélocité Riviera livrent à vélo les achats 
des habitants de la région veveysanne 
pour le compte de l ’association Ame-
live. Le bilan de l’année est très positif : 
plus de 20 magasins partenaires dans 
la région, presque 700 livraisons effec-
tuées pour 190 bénéficiaires différents ! 

M
a

r
io

 P
o

r
t

m
a

n
n



5pro velo info 
JUIN 2016 Vos associations PRO VELO

Longue vie au transport écologique de 
marchandises ! 
Plus d’informations sur : 
www.dringdring.ch/riviera
	

— JURA —
Changement à la présidence

Lors de la dernière assemblée géné-
rale, Claude-Alain Baume a été élu à 
la présidence de PRO VELO Jura, en 
remplacement de Valérie Cerf, démis-
sionnaire. Les membres présents ont 
relevé l ’ important engagement de 
Valérie pour la création d’une asso-
ciation cantonale de PRO VELO. A pré-
sent, les intérêts des cyclistes sont 
mieux défendus, leur voix est entendue, 
des améliorations concrètes apparais-
sent. 5 juin : Rallye cyclotouriste de la ville. 
Nous y participerons en équipe.
4 juin : Cours d’initiation à l’utilisation d’un vélo à 

assistance électrique

5 juin : Balade à vélo de PRO VELO Jura

	

— YVERDON —

Sur la route numéro 5 reliant Romanshorn à 
Lausanne se trouve, à Yvonand, une station 
de réparation pour vélos. Elle est localisée 
au centre de la localité juste à côté de l’of-
fice du tourisme. Tous les outils sont reliés 
à la base par un câble. Vous distinguez la 
pompe sur la droite. Gros avantage: c’est 
ouvert 7/7! 
Herbert Chautems

5 juin : Rallye cyclotouriste de la ville. 

Nous y participerons en équipe.

10 septembre : cyclade

	

— TICINO —
PRO VELO Ticino si rallegra della recente 
apertura del nuovo tratto di pista cicla-
bile fra Tegna ed Avegno che, collegan-

dosi ai tronconi già esistenti, assicura ora 
una continuità in sito protetto all’itinerario 
regionale tra Locarnese e Vallemaggia e si 
congratula con committenti e realizzatori 
dell’opera per il conferimento d’un prezzo 
di riconoscenza 2016.
Marco Tommasini

Retrouvez la totalité des rendez-vous sur 
le site de chaque association. Quant aux 
cours de sécurité cycliste, vous pourrez 
vous y inscrire sur www.coursvelo.ch.

PRO VELO VALAIS

Militantisme aux accents valaisans

En 2013, dans ce même journal, nous affirmions que notre association n’avait 
jamais adopté une posture contestataire et qu’elle était perçue par les autorités 
comme le « partenaire crédible et garant d’une démarche pleinement contempo-
raine ». Force est de constater que le manque de contestation est un obstacle à un 
développement cadencé et ambitieux en faveur des aménagements cyclables.  
A Sion par exemple, après plus de deux ans d’optimisme suite au travail de plani-
fication cyclable de l’ancienne déléguée à la mobilité et à l’émergence de projets 
concrets esquissés dans les groupes de travail auxquels nous participions, une 
désillusion s’est progressivement manifestée. En particulier, le dogme de la voi-
ture toute puissante a fait obstruction à la réalisation des projets cyclables les plus 
intéressants et les moins onéreux, car pour concrétiser ces derniers, il fallait revoir 
certains acquis territoriaux de la voiture (seconde voie de circulation fonctionnant 
comme stockage de véhicules lors de la saturation quotidienne du réseau ; places 
de stationnement en bordure de chaussée…). Dans les autres villes du Valais 
romand, trop peu de réalisations ont vu le jour ces dernières années. L’élan d’il y a 
5–10 ans semble s’estomper, même si le nombre de cyclistes ne cesse de croître, 
sans que cela ne soit uniquement la conséquence de l’utilisation de VAE en cas de 
retrait de permis. Il est temps que les défenseurs de la cause cycliste se réveillent, 
en Valais, et se retrouvent en masse critique sur les chaussées de nos villes.
Yves Degoumois
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Depuis peu, je me rends à des réunions à l’autre bout de la ville sans 
qu’on me piétine les pieds dans le métro. La plupart de mes collè-
gues échappent depuis longtemps aux embouteillages du centre-
ville. Depuis l’ouverture de la voie express vélo et de ses voies d’ac-
cès, la bicyclette n’est plus seulement le moyen le plus sain de se 
déplacer en ville ; c’est aussi le plus rapide. Des voies en site propre, 
un nouveau pont à vélos par-dessus le fleuve, de bonnes règles de 
priorité pour les vélos et des carrefours qui leur sont favorables, tout 

cela fait du trajet un plaisir. Je suis content, car malgré les écolières 
qui roulent côte à côte et les casse-cou qui roulent à toute allure, il 
me reste suffisamment de place. En arrivant, je me souviens parfois 
avec regret des regards un peu compatissants que me jetaient mes 
collègues en sortant de leur voiture, surtout en hiver. Le vélo est 
devenu la norme, alors même que les planificateurs des transports et 
les statisticiens prédisaient sa mort il y a quelques décennies encore. 

Avant que cette vision ne s’impose en Suisse, il faudra encore 
compter quelques temps. Même si elle devrait être une évidence. 
Déjà il y a plus d’un siècle, Adam Opel, le fondateur d’une entre-
prise de construction automobile devenue aujourd’hui l’une des 
plus grandes au monde, estimait qu’« aucune invention n’allie aussi 
étroitement l’utile et l’agréable que la bicyclette ». Opel le savait 
déjà : dans un bon système de transports, les différents modes 
devraient se compléter de manière optimale. C’est précisément 
pour cette raison que son entreprise a été pendant un temps le plus 
grand constructeur automobile du monde.

Cette complémentarité des moyens de transport est aussi au fon-
dement de l’initiative vélo, qui vient d’être déposée et qui est sou-
tenue par des représentants de tous les groupes politiques impor-
tants. Ils ont remarqué que le vélo – au moins pour les trajets 
courts – est le moyen de transport du futur. La Suisse a un grand 
potentiel de distances pouvant être parcourues à vélo quotidienne-
ment. Mais ces trajets doivent être sûrs, directs et rapides. C’est à la 
Confédération de donner l’impulsion nécessaire en la matière. Ce 
système ne profiterait pas seulement aux cyclistes et à leur santé, 
mais aussi à tous les autres usagers de la route, car il ferait diminuer 
les pics de congestion du trafic.

L’initiative vélo suisse trouve d’ailleurs aussi des imitateurs à l’étran-
ger. A Berlin, dès le mois d’avril, des signatures seront récoltées en 
vue d’un pays plus favorable à la bicyclette. De temps en temps, il 
fait bon d’apprendre de la Suisse.

Jean-François Steiert, 
conseiller national et président de PRO VELO Suisse

Le vélo est le moyen de transport durable par excellence. À ce titre, 
il a besoin de routes de qualité autant que d’une bonne infras-
tructure ferroviaire. L’initiative « vache à lait » demande que l’im-
pôt à la consommation sur les carburants et le produit net de la 
redevance pour l’utilisation des routes nationales soient affectés 
exclusivement à la route. Un « oui » dans les urnes conduirait à péjo-
rer la qualité des transports publics par rail. Moins d’argent pour 
les transports publics signifie une augmentation inévitable du prix 
des billets ce qui conduirait de nombreux usagers des transports 

publics à se reporter sur la route, au détriment du trafic cycliste, de 
l’air et de la qualité de vie.
De plus, cette initiative génèrerait pour les pouvoirs publics un sur-
coût d’environ 1,5 milliard de francs. La Confédération et, indirec-
tement, les cantons seraient contraints à des mesures d’économies 
drastiques. L’expérience montre que les projets en faveur du vélo 
sont les premiers sacrifiés dans ce genre d’opérations.

Bettina Maeschli/Isabelle Carrel 

L’autre jour sur la voie express vélo

PRO VELO dit NON à l’initiative  
réductrice « vache à lait » le 5 juin

TRIBUNE

Jean-François Steiert
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Même prioritaire, ouvre l’œil !

Aux carrefours et aux bifurcations, la priorité est (presque tou-
jours) réglementée de façon claire. Mais celui qui a la priorité ne 
doit pas s’y fier en aveugle. C’est le message de la campagne de 
sécurité « Priorité à la prudence », qui entame sa troisième année. 

Qu’on soit en voiture ou à vélo, le non-respect de la priorité est une 
cause courante d’accidents. Si l’on en est conscient, on ne traverse 
pas un carrefour sans rester attentif, même si on a la priorité. Un point 
fondamental de la circulation routière est que tout le monde doit se 
comporter de façon à ne mettre en danger ni sa vie, ni la vie d’autrui.

En pratique, cela veut dire que chacun et chacune doit regarder 
autour de soi. C’est le message que transmettra la nouvelle affiche 
qu’on peut voir depuis avril sur les bords des routes de toute la 
Suisse. 

La campagne s’adresse à tous les usagers, mais elle est surtout 
importante pour la sécurité des cyclistes. En effet, le non-respect de 
la priorité est la première cause d’accidents impliquant des cyclistes, 
qui y subissent souvent des blessures graves, voire mortelles. 

La nouvelle affiche prend la relève de celles des années précé-
dentes, qui arboraient un éléphant et un OVNI. Le message n’a pas 
changé : « Tu ne sais jamais ce qui va arriver ! » Une expérience bien 
connue de tous : qui ne se souvient pas de quasi-accidents qui n’ont 
pu être évités que parce qu’on a anticipé le comportement des 
autres usagers ?

Daniel Bachofner
responsable de la sécurité routière, 
PRO VELO Suisse

La campagne « Priorité à la prudence – Tu ne sais jamais ce qui 
va arriver ! » est financée par le fonds de sécurité routière (FSR). 
PRO VELO et cinq autres organisations partenaires forment 
l’association de soutien.
La campagne a officiellement débuté mi-avril. Aux mois de mai 
et juin, une « équipe de terrain » se rendra dans plusieurs villes 

de Suisse. Vêtus d’une tenue voyante, munis d’un tandem et de 
flyers, ils transmettront le message de la campagne directement 
aux usagers de la route.
vorsicht-vortritt.ch/fr/
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  MÊME PRIORITAIRE
OUVRE L’OEIL

Ce n’est pas la croix suisse, ni une croix de pierre tombale : l’affiche de la campagne 
représente un carrefour stylisé et appelle à la prudence. 
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mécano au boulot

dossier Mécanique   :
même pas peur   !

Joëlle Schindelholz en plein travail

Dossier réalisé par 
Francine Wohnlich

Chaudement emmitouflée pour travailler à 
l’atelier, Joëlle Schindelholz nous accueille 
avec timidité et détermination. Mécani-
cienne vélo à Péclôt 13 à Genève, elle nous 
annonce d’emblée que son plaisir, c’est de 
remettre des vélos en circulation. Ramassés 
par la fourrière, déversés à la déchetterie, 
abandonnés au coin de la rue – elle aime 
redonner vie à des bécanes jetées au rebut. 
Recycler : remettre sur roues, littéralement.

Après des études d’ingénieur en environne-
ment suivies d’un bachelor en communica-
tion visuelle, Joëlle a fui l’économie et les 
bureaux pour une activité pleinement en ac-
cord avec son éthique écologique. Elle sou-
rit : « Je pensais savoir réparer un vélo, mais je 
me suis vite rendu compte que c’est un mé-
tier complexe. » Il y a d’abord les petites tech-
niques toutes bêtes, qui font qu’on n’a plus 
l’impression qu’il nous manque une main 
supplémentaire. Ensuite, les vélos évoluant 
constamment, un mécanicien est maintenu 
dans un état d’apprentissage permanent. 
Enfin, chaque type de vélo est un univers en 
soi. Un VTT, ce n’est ni la même logique, ni 
les mêmes standards, compatibilités et ou-
tils qu’un vélo de course ! A quoi viennent 
s’ajouter les spécificités propres aux diffé-
rentes marques, déclinées au fil des ans, et 
on commence à comprendre que pour trou-

ver la petite pièce du dérailleur de ce vélo des 
années ‘80, Joëlle va chercher dans des sys-
tèmes, des époques, des marques et des ca-
tégories différentes. Ah, l’intense satisfaction 
lorsque, après avoir démonté un système, 
repéré l’élément usé, elle déniche au fond du 
tiroir la petite pièce qui va sauver l’engin de 
la poubelle ! Sinon, il reste l’ultime défi : usi-
ner une pièce sur mesure. Devant son visage 
réjoui, on devine progressivement quelles 
sont les joies de la mécanique : un alliage de 
savoir-faire, de logique et de connaissances 
quasi encyclopédiques. Il n’en faut pas moins 
pour sauver une vieille bicyclette de la casse. 
Ce qu’elle n’aime pas ? Réparer des vélos de 
mauvaise qualité. Avec eux, même neufs, on 
n’arrive pas à obtenir des réglages satisfai-
sants ; c’est mal conçu et ça, c’est irréparable !
Et la formation ? Joëlle a démarré avec son 
grand-père, féru de bricolage. Avec lui, elle 
a appris à « faire ensemble », observer com-
ment ça marche, oser démonter... réussir à 
re-monter. A ses yeux, on est ou on n’est pas 
un bon mécanicien. Non pas que ce soit inné, 
mais certains ont la main et d’autres moins. 
C’est avant tout une capacité à pénétrer la 
logique d’un système inconnu ; comprendre 
comment ça marche, décortiquer un mou-
vement, saisir ses implications en chaîne. Ça, 
c’est pour l’aspect pratique. Par ailleurs, une 
connaissance historique est un plus indé-

niable. « L’un de nous à l’atelier est une ency-
clopédie vivante, il peut situer les innovations 
dans le temps. Il nous fait gagner un temps 
précieux dans la recherche de pièces. » Glo-
balement, la réparation de vélos anciens ou 
d’occasion est plus créative et fait appel à plus 
de débrouillardise que la mécanique prati-
quée dans un atelier qui ne ferait que cer-
taines marques. Si Joëlle aime le travail d’ate-
lier et la recherche de solutions techniques, 
elle s’emballe quand on aborde la question 
des réglages : « C’est démoralisant de voir sur 
quoi les gens roulent ! » Avis aux amateurs, un 
vélo qui couine, qui frotte ou qui branle, ce 
n’est pas normal. Tout bruit indique qu’il y a 
quelque chose à faire. Remettre de l’huile sur 
la chaîne, remplacer les patins des freins qui 
frottent parfois jusqu’à abîmer durablement 
la jante, resserrer les boulons : ce serait si peu 
de travail pour tant de plaisir et de sécurité en 
plus... Joëlle insiste : toute mécanique exige 
de l’entretien. Ce sont des éléments qui exer-
cent des pressions les uns sur les autres, ça 
n’est pas immobile ni immuable !
A la question « qu’est-ce qu’un vélo ? », Joëlle 
ouvre des yeux immenses : « C’est une 
superbe invention qui démultiplie l’effort 
humain. Ça permet de se mouvoir par soi-
même, mais avec un résultat augmenté... 
C’est génial. »
Francine Wohnlich
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Avec le printemps, voici le retour en force des 
bicyclettes. Elles sortent de la cave comme 
les jonquilles, avec des forces neuves et des 
promesses de beaux jours. Profitez-en pour 
effectuer les petites réparations nécessaires ! 
Un vélo mal entretenu, c’est aussi éprouvant 
qu’un caillou au fond de sa chaussure... Rou-
ler à vélo doit être un plaisir ! Dans ce dossier, 
découvrez les nouveautés technologiques 
et visitez un atelier de réparation.
Rendez-vous annuel avec les réglages et la 
mécanique (même pas peur) !

On a beau se jurer qu’on sera discipliné 
(bien sûr, on n’arrive pas non plus à rendre 

sa feuille d’impôts dans les délais, mais 
avec l’entretien du vélo, il y va de notre 
sécurité et, plus encore, de notre plaisir 
de rouler) – malgré les bonnes résolu-
tions prises dans l’euphorie de l’achat, très 
peu de cyclistes effectuent une révision 
annuelle de leur vélo. « C’est le véhicule 
le plus mal entretenu de tous ! » s’exclame 
Philip Ravn, patron du magasin-atelier Hot 
Point à Genève.

Et si nous lui donnions tort ? Reportez-
vous au dossier Les mains dans le cam-
bouis de mai 2014, disponible en ligne, 
si vous souhaitez tout faire vous-même ; 

il détaille les gestes nécessaires, point 
par point, photos à l’appui. Les associa-
tions régionales de PRO VELO organi-
sent par ailleurs des ateliers de répara-
tion, de conseil et d’assistance. Dans une 
ambiance détendue, vous pouvez vous 
faire aider et profiter d’outils mis à votre 
disposition. Ou, plus simple et plus sûr, 
adressez-vous à votre magasin de cycles. 
Les professionnels offrent des services 
de qualité effectués dans un délai record, 
afin de bousculer le moins possible notre 
organisation du temps. Notre vélo est 
remis en piste et notre sécurité en sort 
renforcée. En route !

dossier Mécanique   :
même pas peur   !

Choisir un vélo adapté
Avec le printemps, les vélos ressortent 
de la cave de l’hiver. On les lave, on les 
fait réviser et, parfois, on rêve d’un nou-
veau vélo ! Attention au rêve, justement. 
Lorsqu’on achète un vélo neuf, on se laisse 
volontiers fasciner et séduire par un cadre 
attrayant, performant... et on s’oublie ! 
Au sens littéral : vérifiez avec soin que le 
modèle existe dans votre taille, comme 
avec un vêtement. Rien de tel qu’un cadre 
légèrement trop petit pour se créer des 
douleurs dans le dos. Dans le plaisir de 
l’achat, on minimise le hiatus, on pense le 
corriger en réglant la hauteur de la selle... 
et quelques mois plus tard, c’est la douleur 
qui vous ramène sur terre. Sans compter 

qu’on perd des forces précieuses à péda-
ler sur un vélo qui n’est pas adapté à sa 
morphologie !
 
Si le mal est déjà fait et que vos genoux 
frôlent votre guidon, profitez des bourses 
aux vélos du printemps : échangez votre 
monture contre un modèle à votre taille. 
Le cavalier ne peut pas s’adapter, sinon au 
prix de sa santé – changez de monture !
 
Dernier conseil d’achat : partez de vos 
besoins puis cherchez le modèle qui y 
répond. On feuillette des catalogues, on 
sifflote de plaisir, on s’emballe... et on finit 
par acheter un vélo de course pour une 

utilisation urbaine et domestique. Dom-
mage ! Un cargo avec assistance convien-
drait infiniment mieux pour remplir le frigo 
et déposer les enfants à l’école. « Pensez 
vêtements. Il ne vous viendrait pas à l’idée 
d’acheter une veste de ski (chaude, imper-
méable et vivement colorée pour assu-
rer votre sécurité) que vous pourriez aussi 
mettre pour une cérémonie officielle (dis-
crétion, élégance et bon goût). Dans le 
domaine du vélo, c’est pareil. C’est fini, un 
vélo pour toutes les utilisations. Désormais, 
nous avons des vélos spécialisés et super 
performants dans leur catégorie. Désor-
mais, il faut penser son vélo au pluriel », 
explique Raoul Payot. 

NOS ATELIER DE RéPARATION

Neuchâtel
Atelier libre. Tous les mercredis,
17h-20h, et tous les samedi 13h-16h. 
Black Office.

Fribourg
Atelier pour réparer soi-même. Chaque 
2ème et 4ème samedi du mois à l’Arsen’Alt, 
13h30-17h.

Genève
Cours de réparations d’entretien dans 
le cadre des Samedis du Vélo. 9h-12h ou 
13h30-16h30, à Genèveroule, en groupe 
de 8 personnes. Réservation en ligne. 
On peut aussi y faire faire des réparations 
payantes, lundi-jeudi, 10h-17h, vendredi, 
10h-16h.

Lausanne
Poste de travail pour réparer soi-
même, avec des conseils et des outils à 
disposition.
Lundi-jeudi, 10h-17h, vendredi, 10h-16h, 
à la Maison du Vélo, 
sous le Grand-Pont.

Yverdon
Bar à vélo les premiers samedis 
du mois. 
Réparations encadrées par 
un mécanicien expérimenté. À l’atelier 
Caritas, à la gare. 9h-12h. Café offert.

L’entretien de son vélo
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les nouveautés

Tout cela en vaut-il la peine ? La multitude 
des types de vélos représente-t-elle une 
réelle avancée ou un gadget coûteux ? Si 
c’est une avancée, est-elle déjà confirmée 
par l’usage ? Telles sont, entre autres, les 
questions que l’on peut être amenés à à 
se poser lors de l’achat d’un nouveau vélo. 
Tour d’horizon des dernières innovations 
commercialisées, mené par Raoul Payot, 
coursier, mécanicien et vendeur à Version 
originale Cycles à Yverdon. 

La courroie en caoutchouc

Qu’on se le dise : pour une utilisation pen-
dulaire, elle n’a que des avantages. La cour-
roie ne fait pas de bruit, ne salit pas les pan-
talons, ne déraille jamais, a une durée de 
vie deux fois supérieure à une chaîne, mais 
surtout, elle ne se détend pas, ce qui repré-
sente moins d’entretien (inutile de changer 
les pignons ou les plateaux) et moins de frais 
à l’usage. Si elle est plus chère à l’achat, on 
s’y retrouve dans la durée. En revanche, la 
courroie s’accompagne de deux contraintes. 
D’abord, c’est une pièce close ; contraire-
ment à la chaîne métallique que l’on ouvre, 
rallonge et raccourcit facilement, la courroie 
en caoutchouc est conçue en boucle fer-
mée. En conséquence, le choix de la cour-
roie intervient dès la conception du cadre, 
qui doit pouvoir s’ouvrir juste assez pour la 
laisser passer. Enfin, elle doit rester droite car 
elle ne supporte pas la torsion. Cela signi-
fie qu’il est nécessaire, soit de renoncer aux 
vitesses, soit d’utiliser un moyeu à vitesses.
 

La boîte à vitesses
Logée dans le pédalier, la boîte à vitesse 
fonctionne comme dans une voiture. 
Elle aussi implique un cadre spécial dès la 
conception. En revanche, elle n’est pas si 
lourde et surtout, elle déplace le centre de 
gravité du vélo vers l’avant et vers le sol. Une 
boîte à vitesses est donc idéale à la descente 

et très maniable pour une conduite urbaine. 
Le changement de vitesses se fait de façon 
instantanée. Le modèle existe pour 9, 12 
ou 18 vitesses, est fiable et ne demande pas 
d’entretien. Il n’y à à ce jour qu’une seule 
marque qui le produit, Pinion, qui garantit 
50’000 km avec une vidange annuelle. Tous 
ces avantages se paient comptant : il faut 
prévoir 2’000.- à 2’500.- CHF.

Le moyeu à vitesses

Il s’agit d’un système d’engrenages dans le 
moyeu. Adieu pignons et dérailleur, tout est 
remplacé par un bijou mécanique enclos 
dans le moyeu. Grâce à quoi, le système 
est à l’abri des intempéries, ce qui explique 
sa très haute fiabilité. Actuellement, on 
trouve à ce système très peu de défauts ; il 
est idéal d’utilisation. En revanche, il est un 
peu plus lourd qu’un dérailleur et, surtout, 
il implique des cadres différents ou l’utilisa-
tion d’un tendeur de chaîne. Il en existe un 
prototype de luxe : prévu pour les cyclovoya-
geurs, il leur évite de se munir de pièces de 
rechange. Ce prototype est combiné avec 
un service de dépannage universel dans un 
délai exceptionnel : où que vous soyez, on 
vous délivre un moyeu de rechange en cas 
de panne. Bien sûr, cela coûte un peu plus 
cher. Un moyeu à vitesses oscille autour des 
500.- CHF. Le haut de gamme, quant à lui, et 
le haut de gamme représente un plus gros 
investissement : les prix moyens sont plus 
proches des 1’500.- CHF.
 

Les freins à disque
Idéals et recommandés pour une utilisation 
de loisirs, pendulaire et sportive, les freins 
à disque offrent une sécurité et un confort 
nettement supérieurs et assurés par tous 
les temps. Installés au centre de la roue, 
leur poids a très peu d’incidence. A terme, 
ils devraient supplanter les freins à patins. 
On n’hésite pas.

La dynamo au moyeu

C’est facile, il n’y a que des avantages. La 
dynamo au moyeu ne fait pas de bruit, elle 
ne se vole pas, sa puissance est plus éle-
vée, on ne doit pas changer les piles à tout 
bout de champ et, surtout, on dispose de 
lumière par tous les temps. Elle se décline 
en plusieurs gammes, dont certaines offrent 
très peu de résistance à l’effort. Attention, 
néanmoins : pour ceux qui se déplacent en 
train avec un sac de transport, démonter 
la roue avant implique de décliquer les fils 
électriques. C’est très facile à faire, mais pas 
prévu pour un usage quotidien.
 
Les éclairages additionnels USB
Meilleurs que les éclairages à pile, ils pro-
duisent 500 à 600 lumen. Leur autonomie 
est de 6 à 7 heures. Pas mal pour ceux qui 
n’ont pas encore de dynamo au moyeu !
 
Actuellement, les innovations ne s’adaptent 
pas toutes sur les vélos existants, elles exi-
gent l’achat d’un vélo neuf. C’est pourquoi 
elles ne se démocratisent pas davantage, 
malgré leur fiabilité avérée. Par ailleurs, les 
temps changent : si autrefois la mécanique 
vélo était à la portée de tout bon bricoleur, 
c’est moins vrai aujourd’hui. Avec la multipli-
cation des modèles, l’introduction de l’élec-
tronique même sur des vélos qui ne sont pas 
électriques et l’obsolescence programmée 
(les marques assurent les pièces détachées 
pendant environ... 5 ans, guère plus !), la 
mécanique change de visage. « L’esprit 2 CV » 
(je répare tout moi-même), on peut donc le 
plier proprement et le ranger dans un tiroir, 
avec les patins de freins et les photos d’en-
fance. « Le vélo ? Ça doit être l’avenir ! » s’ex-
clame Raoul Payot en fin d’entretien, avec 
une belle évidence. On espère vivement qu’il 
aura raison, d’autant que par ailleurs, les arti-
sans du vélo n’ont pas encore tous disparu...
Francine Wohnlich
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Entretenir son vélo électrique

Fondamentalement, l’entretien d’un vélo 
électrique n’est pas différent : avant toute 
chose, il faut veiller à graisser la chaîne ré-
gulièrement et àvérifier l’état des pneus, 
des freins et des câbles. Lavage au jet 
(sans pression de préférence, à cause 
de la connectique), produit à vaisselle 
et éponge. La présence de la batterie ne 
change rien, il s’agit d’un vélo, c’est-à-dire 
d’une mécanique prévue pour l’usure et les 
intempéries.

Si un vélo électrique a tout de même 
besoin d’un peu plus d’entretien, c’est 
parce qu’avec lui, on parcourt générale-
ment davantage de kilomètres, qu’il est 
plus lourd et qu’il est soumis à davantage 
de traction (à celle des jambes s’ajoute celle 
du moteur). Les freins sont donc davantage 
sollicités et s’usent plus rapidement. Et si la 
chaîne est mal graissée, l’usure augmente 
de façon exponentielle. « N’attendez pas 
d’avoir un vélo en ruine pour faire une révi-
sion ! Mieux vaut un entretien annuel léger 
plutôt que de devoir sauver un vélo de la 

mort… » Philip Ravn, du magasin-atelier 
Hotpoint à Genève, relève que l’entretien 
d’un vélo électrique peut être un peu plus 
cher, parce que la mécanique est soumise 
à des sollicitations plus intenses et plus 
soutenues. Il recommande aussi de choi-
sir des pièces de rechange résistantes. Il 
ne sert à rien d’acheter du bas de gamme, 
il se dégrade en deux coups de pédale et 
peut entraîner une usure d’autres pièces 
en cascade. « L’idéal est d’acheter un vélo 
de qualité. Il s’usera moins et s’entretiendra 
mieux. » Enfin, il faut penser à faire les mises 
à jour du système électronique. Comme 
avec tout matériel informatique, il est 
recommandé de suivre les mises à jour ; ça 
réinitialise les microprocesseurs et booste 
le moteur. Pas inutile.
 
« Si les gens ne font pas de révision, c’est 
qu’ils sont encore plus dépendants de 
leur vélo qu’auparavant. Ils ne peuvent 
plus s’en passer ! », explique Philip Ravn. A 
ce point ? « Oui. De plus en plus, les clients 
nous demandent un vélo de remplace-

ment le temps qu’on révise le leur. Dépo-
ser leur vélo implique qu’ils réorganisent 
leur journée de fond en comble. » En effet, 
la démocratisation du vélo électrique a 
opéré une jolie révolution. Actuellement, 
il remplace une voiture. On compte des-
sus pour aller chercher les enfants à l’école, 
faire les courses, se rendre au travail. Sans 
parler des corps de métier qui ont modi-
fié leurs pratiques en profondeur ; les infir-
miers à domicile, par exemple, ont pu aug-
menter le nombre de patients visités dans 
une journée grâce au vélo électrique : plus 
de difficultés de parking, plus d’amendes 
ni de bouchons ! « Le vélo électrique n’est 
plus confiné au domaine du loisir, c’est 
devenu un véhicule fiable, indispensable et 
sur lequel les gens comptent au quotidien. 
Avec l’arrivée des vélos à assistance, c’est 
toute la vision de la mobilité qui a été modi-
fiée. Les usagers pensent rapidité, mobilité, 
combinent vélo et train, vélo et charrette, 
c’est un changement de fond qui est en 
cours dans la société. »

Francine Wohnlich
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Coup d’envoi à Berne

Le 1er mars, avec l’arrivée du printemps, l’initiative vélo a été dé-
posée à Berne. Avec cela commence à présent le processus parle-
mentaire, c’est-à-dire le travail de persuasion au sein des conseils. 
L’objectif est la votation populaire. Mais d’ici là, le chemin est en-
core long. 

Le conseiller fédéral Johann Schneider-Ammann ne sait pas 
encore s’il votera pour l’initiative-vélo. Mais il promet que « le 
conseil fédéral étudiera la question avec sérieux ». La déclaration 
ad hoc du magistrat, qui avait observé quelques instants en specta-
teur la manifestation vélo organisée autour du dépôt de l’initiative 
à la chancellerie fédérale, rend les choses claires : il s’agit à présent 
d’entamer un travail de persuasion en vue d’une éventuelle votation 
populaire. D’abord, l’initiative sera discutée dans les commissions 
des transports du Conseil national et du Conseil des États. Là, Evi 
Allemann, présidente de l’Association Transports et Environnement 
(ATE) et conseillère nationale socialiste, argumentera, entre autres, 
en faveur de l’initiative, « qui facilite une conduite cycliste sûre et 
positive tout en étant relativement peu coûteuse », comme elle le 
disait lors du dépôt de l’initiative. Le comité d’initiative, composé 
de nombreuses organisations et partis et disposant d’un large sou-
tien, a déposé les 105 000 signatures à la Chancellerie fédérale le 
1er mars. Les initiants avaient en réalité jusqu’à début septembre 
2016 pour récolter les signatures nécessaires. Mais grâce à un sou-
tien fort de la part de la population, le nombre de signatures néces-
saires a déjà été atteint à la fin de l’année passée. 

Faire naître une culture du vélo
« L’initiative a pour but de promouvoir le vélo au niveau national », 
résumait Jean-François Steiert, conseiller national et président 
de PRO VELO Suisse. La Confédération doit établir des exigences 
de qualité et aider les cantons et les communes à les mettre en 
œuvre. Ce procédé, qui a déjà fait ses preuves, serait rendu pos-

sible par l’article constitutionnel que réclame l’initiative. Cela per-
mettrait une amélioration de la santé publique, une réduction des 
émissions de CO

2
 et, simultanément, une économie des deniers 

publics. Cela favoriserait aussi l’épanouissement des enfants et 
des adolescents. Actuellement, la moitié de la population ne fait 
pas de vélo. La pratique du vélo doit donc devenir plus sûre et 
plus attractive. Pour cela, il faut un réseau dense de connexions 
cyclables directes et sûres, des tracés sécurisés et suffisamment 
de places de stationnement pratiques et abritées. A terme, ceci 
profite à tous, car le trafic cycliste économise de la place, est bon 
pour la santé et pour l’environnement. La Suisse, avec ses dis-
tances courtes pour la plupart, est pour ainsi dire prédestinée à 
un tel développement et pourrait jouer un rôle de pionnière au 
niveau international.

anticiper pour éviter une paralysie du trafic
D’ici là, il y aurait encore beaucoup de travail, remarquait Marco 
Romano, conseiller national PDC tessinois. En matière de vélo, 
son canton serait « le tiers-monde : pas de pistes cyclables et une 
infrastructure généralement défectueuse. Toutes les régions doi-
vent maintenant contribuer à une amélioration. Dans le domaine 
du tourisme, surtout, le vélo est porteur d’espoir. » Olivier Français 
(PLR, Lausanne) a quant à lui insisté sur le fait que les vélos élec-
triques ne devaient pas être oubliés dans la discussion et devaient 
être pris en compte pour avancer dans la promotion de la mobilité 
douce. Le président de Swiss-Cycling, Franz Gallati, a souligné en 
revenant sur les 40 ans qu’a duré la conception du contournement 
ouest de Zurich que « si nous ne planifions pas dès maintenant, 
en amont et de façon conséquente, nous allons nous retrouver 
dans quelques décennies face à une paralysie du trafic ». Le vélo 
traditionnel pourrait très bien entrer en ligne de compte pour la 
décongestion du trafic sur les distances courtes. Le vélo élec-
trique, lui, serait le remplacement idéal de la voiture sur les dis-
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tances courtes et moyennes. Franz Gallati a aussi argumenté en 
faveur de voies express vélo. Selon lui, « le vélo ne peut certes pas 
régler tous nos problèmes de trafic, mais il peut beaucoup contri-
buer à une décongestion ».

Le travail de persuasion commence dès à présent 
Malgré l’unanimité des initiants, le chemin est encore long jusqu’au 
moment où le peuple pourra cocher la case « oui » sur son bulletin 
de vote. Le politologue Michael Hermann, spécialisé dans l’ana-
lyse des votations populaires, fait remarquer qu’au cours des der-
nières années, peu de votations sur les transports ont été accep-
tées. « actif-trafiC » a réussi à faire passer des initiatives au niveau 
des villes, parce qu’elles étaient toutes mises en place à l’échelle 
communale. Mais avec l’initiative fédérale pour la réduction du tra-
fic, l’organisation a échoué au plus haut point. Parmi les initiatives 
qui ne viennent pas de la droite, celles qui ont abouti se comptent 
de toute façon sur les doigts de la main : l’initiative des Alpes, les ini-
tiatives sur la protection des marais, sur la protection génétique et 
sur les résidences secondaires. Mais selon Hermann, ces initiatives 
n’ont été acceptées qu’à cause du fait qu’elles combinaient la pro-
tection du patrimoine national et l’écologie. Quant à la votation sur 
le deuxième tunnel du Gothard, on remarque rétrospectivement 
que la carte de l’écologie a été moins efficace qu’il y a quelques 
années. En revanche, l’initiative des jeunes socialistes sur la spécu-
lation alimentaire a obtenu un réel succès d’estime : avec le slogan 
« On ne joue pas avec la nourriture », elle a également attiré des 
conservateurs. 

Sortir du schéma gauche/droite
Les conséquences de cette analyse sont les suivantes : les ini-
tiants de l’initiative vélo doivent essayer de se situer en dehors du 
schéma gauche/droite. Quant à toucher la couche conservatrice 
de la population, Michael Hermann prévient que « le vélo ten-
dance et urbain » pourrait avoir un effet rebutant en dehors des 
grandes villes. Selon lui, pour parvenir à la majorité, il faut établir 
des « ponts » entre les grandes villes, les agglomérations et la cam-
pagne. « La famille lambda doit se sentir concernée », explique le 
politologue. Et puisque le tout-voiture continue de progresser, il 
s’agit aussi de démontrer aux automobilistes les avantages que 
peut avoir la promotion du vélo. Mais ce n’est pas avec des argu-
ments rationnels et raisonnables qu’on fait aboutir une initiative. 

Preuve en a été donnée lors de la votation sur le deuxième tunnel 
routier du Gothard : c’est surtout l’argument de la sécurité qui a été 
efficace. Les votations de ces dernières années montrent que « la 
Suisse réagit de façon de plus en plus conservatrice et orientée 
vers la sécurité ». Hermann peut donc tout à fait imaginer, au sujet 
du vélo, de mettre en avant la question de la « sécurité pour tous ». 
Il met toutefois en garde contre trop d’optimisme et souligne l’im-
portance de ce qu’on appelle « la consolidation idéologique » : « Dès 
qu’on en arrivera à la votation, c’est selon les lignes des partis que 
les décisions seront prises ». Il croit cependant que la Suisse est en 
principe mûre pour une telle votation, même si l’initiative est reje-
tée dans les urnes.

Car pour beaucoup d’initiatives, il ne s’agit pas uniquement d’abou-
tir, mais avant tout de donner une impulsion au niveau politique. 
Le meilleur exemple a été l’initiative pour une vitesse maximale de 
30 km dans les localités, qui a piteusement échoué il y a près de 
15 ans avec presque 77 % de « non ». Depuis, elle a cependant trans-
formé le paysage politique en matière de circulation. Aujourd’hui, 
même ses opposants les plus farouches de l’époque ne peuvent 
plus se passer des zones 30 – en tout cas, ils les appellent de leurs 
vœux devant leurs maisons. Peut-être le conseiller fédéral Schnei-
der-Ammann lui aussi rêve-t-il déjà d’avoir un jour une voie vélo 
express devant sa maison. 

Pete Mijnssen
rédacteur en chef du Velojournal

L’initiative « Pour la promotion des voies cyclables et des chemins 
et sentiers pédestres » (initiative vélo) a été lancée par PRO VELO, 
l’association faîtière pour les intérêts des cyclistes. Avec le plébis-
cite du peuple, il s’agit d’obtenir que davantage de voies cyclables 
soient réalisées et exploitées. Pour cela, une base constitutionnelle 
doit être créée. Une telle base existe déjà dans l’article 88 de la 
Constitution fédérale pour les chemins et les sentiers pédestres. 
Cet article doit être complété. La Confédération doitdéfinir des 

principes de base, non plus uniquement pour les chemins et les 
sentiers pédestres, mais aussi pour les réseaux du trafic cycliste 
du quotidien et des loisirs. En outre, il faut que soit inscrit dans la 
Constitution que la Confédération encourage et coordonne les 
mesures des cantons et de tiers pour de tels réseaux. Ce faisant, 
elle se doit de respecter la compétence des cantons. Actuellement, 
la formulation de la Constitution emploie le verbe « pouvoir ». 
PM

Promouvoir les voies cyclables comme 
les chemins et les sentiers pédestres

Dépôt de l’initiative à la Chancellerie fédérale
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Suite à une malheureuse erreur, une partie du texte « Le vélo du 
policier ? un multi-outil apprécié » n’a pas été publiée dans le 
dossier du numéro 35 « Le vélo : allié du travail au quotidien ». 
En voici la fin ci-dessous. Vous retrouvez tous nos numéros sur 
notre page web : www-pro-velo-info.ch
La rédaction

…..Source de plaisir au travail
« Sans être des fondus de la petite reine, poursuit le brigadier 
Fina, à la base, nous aimons tous le vélo. D’ailleurs, l’entrée à 
la brigade se fait sur postulation et seulement après la réus-
site d’une série de tests liés à sa pratique. C’est important car 
ce n’est pas à la portée de tout le monde ; c’est véritablement 
un métier à part. Ce que j’y apprécie par-dessus tout, c’est la 
relative liberté dont nous bénéficions. En effet, comme nous 
ne sommes pas directement rattachés au 117, nous pouvons 
construire notre journée en fonction des besoins de la ville. 
Ainsi, notamment selon la météo, les gens ne se trouvent pas 
toujours aux mêmes endroits ou n’ont pas les mêmes activités. 
Nous pouvons donc facilement nous y adapter et cette marge 
de manœuvre est agréable. Par ailleurs, j’apprécie beaucoup 
d’œuvrer au grand air et de pouvoir effectuer une activité phy-

sique pendant mon travail. Certains jours, je fais également les 
trajets à vélo entre mon domicile et l’hôtel de police. »

Reconnaissance de la hiérarchie
La police à vélo n’existerait plus depuis longtemps si la hiérarchie 
et le monde politique n’y trouvaient pas leur compte. La légitima-
tion va jusqu’à l’Institut Suisse de Police, où des modules de per-
fectionnent spécialement dévolus aux brigades cyclistes ont été 
créés. Le Sergent-major Riedo explique les raisons de ce succès : 
« La discrétion du vélo (effet de surprise) et surtout la rapidité d’in-
tervention qu’il offre au centre-ville sont des atouts très appréciés 
car efficaces. Et, en comparaison avec une patrouille à pieds, nous 
pouvons, à effort musculaire égal, multiplier les passages dans 
l’espace public, y rendant ainsi la présence policière plus visible. »

Contamination salutaire
Dans le parking souterrain, aux côtés des six vélos de la brigade, 
l’on trouve aujourd’hui un vélo cargo pouvant transporter un 
chien (stupéfiants), deux cycles spécialement dévolus à la police 
judiciaire et pas moins de cinq deux-roues réservés aux autres 
employés. A l’évidence, la brigade cycliste a fait des émules !
Baptiste Morier

ERRATUM

 27–29.6 PORRENTRUY
 4/5/8.7 DELÉMONT 
 9/11/12.7 LE LOCLE
 13–15.7 NEUCHÂTEL
 16–18.7 BIEL-BIENNE
 19–21.7 ESTAVAYER-L-L

 22–24.7 FRIBOURG
 25–27.7 BULLE
 28–30.7 ROLLE  
 2–4.8 SIERRE
 5–7.8 SION
 8–10.8 VEVEY
 11–16.8 LAUSANNE
 17–19.8 EPALINGES
 23–28.8 GENÈVE
 29–31.8 NYON
 1–3.9 CAROUGE

Le cinéma solaire 
itinérant d’Helvetas,  

à vélo 
et en plein air.

www.cinemasud.ch

Les films à l’affiche

Ò TULPAN
Ò NOUS TROIS OU RIEN
Ò THE BLACK HEN
Ò  LOS COLORES DE LA  

MONTAÑA
Ò  A PEINE J’OUVRE LES 

YEUX
Ò LAMB
Ò THE LIGHT THIEF
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La ville de Lucerne obtient le PRIX VELO Infrastructure 2016, doté 
de 10’000 francs, pour sa campagne « Spurwechsel (changement 
de voie) », voir image ci-contre. Pour la première fois, la Suisse ro-
mande et le Tessin font également partie des lauréats ; Bulle et le 
Val Maggia obtiennent chacun un prix de reconnaissance. Berne 
et la région Flims Laax complètent le palmarès. 

Le jury présidé par Luzia Meister, vice-présidente de PRO VELO 
Suisse, a reçu le nombre record de 39 projets pour cette édition 
2016. C’est finalement le projet lucernois qui a emporté l’adhésion. 
Cette ville de 81’000 habitants donne au vélo une place de choix 
dans sa politique de mobilité et fait de la petite reine un élément 
incontournable du paysage urbain. 

Ce ne sont pas uniquement les infrastructures qui ont été amélio-
rées, mais aussi les services et un travail de relations publiques effi-
cace et sympathique : les cyclistes ont reçu des écus en chocolat 
pour adoucir leurs efforts. Ce changement est visible sur le terrain 
et distille une sensation fraîche et sympathique.
La Ville de Berne a obtenu un prix de reconnaissance pour le seg-
ment de route « Berne-Wankdorf », la ville de Bulle pour son « plan 

d’action vélos », et le canton du Tessin pour les liaisons deux-roues 
dans le Val Maggia. Ce prix couronne également la société Flims 
Laax Falera Management SA, pour son concept de mobilité douce. 
Christoph Merkli / Isabelle Carrel

LUCERNE, BULLE et le VAL MAGGIA

Malgré la construction d’une route de contournement pour 
désengorger le centre-ville, la ville de Bulle s’asphyxie sous la 
circulation motorisée. Face à ce constat, les autorités ont décidé 
de réagir en lançant le « plan d’action vélos », qui a été mené 
tambour battant sur plusieurs fronts (infrastructures, informa-
tion, facilitation). 
Le projet bullois a plu au jury car bien que cette ville de taille 
moyenne n’ait pas de tradition cycliste, elle a su aborder la 
question de la mobilité douce de manière structurée, concen-
trée et engagée.

« Bulle se réjouit de voir que ses efforts ont retenu l’attention du 
jury. En effet, depuis plusieurs années, la ville a développé ses 
infrastructures en tenant compte des besoins des cyclistes. Dans 
ce sens, le projet d’agglomération permet de poursuivre cet 
objectif. A ce jour, des mesures du plan d’action sont en cours. 
Pour exemple, l’analyse par la commission vélo des points noirs 
du réseau relevés lors de l’enquête auprès des utilisateurs de la 
petite reine », explique Cédric Jungo, ingénieur de ville adjoint, 
qui a siégé dans la commission du projet. IC

Le jury a remis un prix de reconnaissance au Val Maggia pour la réalisa-
tion du tronçon Locarno-Cavergno qui fait partie du parcours régional 
no 31 de SuisseMobile. Il a été impressionné notamment par la lon-
gueur du tracé; 40 km dont 5.6 km doivent encore être réalisés, et par 
l’engagement convergent de nombreuses instances. Par ailleurs, non 
seulement les pendulaires et les touristes profiteront de cette voie, 
mais également les écoliers. Où cela était possible, le tracé a profité du 
tracé ferroviaire désaffecté entre Ponte Brolla-Bignasca.
« Nous nous réjouissons de ce prix qui est une importante reconnais-
sance de l’initiative de l’association des communes du Val Maggia qui 
a promu la mise en route de ces aménagements, ainsi que du canton 
du Tessin qui a concrétisé ce projet à hauteur de 10 millions de francs » 
a déclaré Maurizio Giacomazzi, chef de l’office des infrastructures des 
transports du Tessin. « C’est un signe fort pour poursuivre la concréti-
sation de nombreux autres projets en faveur de la mobilité cyclable sur 
tout le territoire cantonale », a-t-il ajouté.
IC

Virage cycliste pour Bulle Val Maggia : 

40 km de bonheur

Une réalisation visible et utile : la création d’un véloguide compact imprimé à 
15’000 exemplaires et distribué à tous les ménages, aux entreprises, aux gui-
chets communaux importants (Office du tourisme), aux nouveaux habitants et 
dans les écoles

Récupération d’un tracé ferroviaire désaffecté
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POUR NOS lecteurs

Depuis 16 ans, Manfred Zahnd sillonne des parcours cyclistes qui 
sont ensuite reportés dans les cartes cyclistes de l’ATE. L’ATE, As-
sociation transports et environnement, offre ainsi un outil fiable 
pour la planification d’itinéraires, à présent également disponible 
sur smartphones et tablettes.

Manfred Zahnd travaille autant avec la tête qu’avec les jambes 
quand il est en mission pour l’ATE. Il lui faut noter toutes ces infor-
mations qui donneront leur valeur aux cartes : où sont les pistes 
cyclables ? Où doit-on s’attendre à des dangers ? Manfred observe 
et consigne les revêtements des routes, les attractions touris-
tiques, les aires de pique-nique, les hébergements adaptés au 

vélo… Et le testeur recherche toujours des itinéraires que l’ATE 
pourra recommander, indiqués en vert foncé sur la carte et com-
plétant le réseau officiel de La Suisse à vélo. 
La réalisation des cartes cyclistes de l’ATE a commencé en 1981. 
Depuis 16 ans, Manfred Zahnd en est responsable. Il peut compter 
sur l’appui occasionnel de bénévoles. Ils lui indiquent surtout où il 
faudrait adapter les cartes cyclistes actuelles aux nouvelles réali-
tés. Et quelle est la randonnée favorite de celui qui cumule autant 
d’expériences ? Âgé de 46 ans, le fribourgeois germanophone 
peine à départager ses coups de cœur : « Il y en a tellement… si je 
ne devais en citer qu’une, alors je dirais la randonnée autour de 
chez moi, entre mon domicile au pays de la Singine et mon lieu de 
travail dans le district de la Gruyère. Le tour demande une excel-
lente condition physique, a lieu en plein milieu de la nature et des 
montagnes, et offre de superbes panoramas.» 

La route conduit à travers des communes dont on entend rare-
ment parler : Obermaggenberg, Wengliswil, Brünisried, Plasselb, 
Plasselbschlund, L’Auta Chia, La Valsainte, Cerniat, Charmey, Jaun-
tal, Jaun, Euschelspass, Lac Noir, Plaffeien, Wengliswil et Ober-
maggenberg. Le parcours fait 70 kilomètres pour 1800 mètres de 
montée. « Attention ! » s’exclame Manfred Zahnd, « sur la carte, à la 
hauteur de L’Auta Chia (1572 m.), on peut lire « mauvais chemin ». A 
cet endroit, il faut pousser ou porter le vélo pendant 20 minutes. 
Bien sûr, ça n’est pas donné à tout le monde. Mais ça en vaut la 
peine ! » Il recommande toutefois d’effectuer cette randonnée avec 
un mountain-bike. 

La randonnée favorite de Manfred Zahnd se trouve dans l’une 
des 20 cartes cyclistes régionales de l’ATE, la n° 15 Gruyère. C’est 
l’éditeur Kümmerly+Frey à Schönbühl, près de Berne, qui publie 
les cartes cyclistes. Une carte de la Suisse présente une vue d’en-
semble de l’offre de randonnées. « Hormis l’Engadine et les Hautes 
Alpes, toute la Suisse pouvant être parcourue à vélo est couverte », 
explique Danielle Zingg de Kümmerly+Frey. Les cartes cyclistes 
sont imprimées sur papier imperméable et indéchirable, et sont 
accompagnées d’un index volumineux et de légendes multilin-
gues. Grâce à un code propre à chacune, les cartes peuvent aussi 
être téléchargées sur smartphones et tablettes. 

Stefanie Stäuble
rédactrice en chef ATE Magazine

Le conseil de l’expert
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Offre spéciale pour les lecteurs de PRO VELO info : 20% de 
rabais sur les cartes cyclistes régionales de l’ATE, soit  
23.- CHF au lieu de 28.80 CHF. Offre valable jusqu’au  
24 juin 2016 avec le code rabais velo20. Commande sur 
www.boutique-ate.ch ou par tél. 0848 612 612 (Boutique 
ATE).
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La randonnée favorite de l’expert des cartes cyclistes ATE passe devant le 
pittoresque Lac-Noir.
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Des neiges éternelles de l’Himalaya aux hauts plateaux andins, 
de la chaleur étouffante des déserts d’Iran aux vents tempétueux 
des cinquantièmes, de l’authenticité du peuple Ouïghour à la bra-
voure des gauchos de Terre de Feu, Aline Guignard et Olivier For-
ney parcourront 33’303 kilomètres à vélo, emplis de complicité, 
d’histoires et d’anecdotes… Entre rustines et pignons, un témoi-
gnage sous l’angle de la mécanique.

C’est quand le tachymètre indique neuf mille kilomètres que l’his-
toire commence. A ce moment précis où nos pneus nous signalent 
qu’ils ne souhaitent pas aller plus loin. Equipés de matériel de qua-
lité, nous oublions qu’il peut en être autrement. Neuf milles kilo-
mètres pour un pneu c’est beaucoup ? Nous n’en savons rien. Notre 
seule réelle expérience de la petite reine est d’avoir effectué sept 
ans durant le trajet maison-école-maison deux fois par jour. Neuf 
milles kilomètres, pour un pneu, c’est beaucoup ! C’est beaucoup en 
comparaison avec ce pneu arménien qui percera après deux milles 
kilomètres seulement. 

Made in China
Les pneumatiques sont, à n’en pas douter, le talon d’Achille du deux 
roues. Et le sac d’anecdotes du voyageur ne s’en porte pas plus mal. 
Lors de l’achat d’une chambre à air, on doit théoriquement être 
attentif à trois points : diamètre de la roue, diamètre du boyau et type 
de valve. En Chine, un quatrième paramètre, que l’on va découvrir, 
entre en jeu. Le soleil est radieux, nous quittons le Xinjiang pour le 
Gansu et la seule chose que nous avons vue durant ces vingt der-
niers kilomètres est une série de bornes de signalisation routière 
nous informant que Pékin est à quatre mille deux cent kilomètres 
environ. Autant dire que nous sommes là où le vide rencontre la 
solitude. A plat ! En moins d’un tour de roue ! Ce n’est donc pas une 
crevaison ordinaire. La valve est fusillée. Sectionnée là où elle rejoint 
le tube. Assurément un défaut de fabrication. Changement de pièce, 
reprise du voyage. A plat ! Moins de vingt kilomètres plus tard. La 
valve est fusillée. Sectionnée là où… L’hypothèse du défaut de fabri-
cation ne tient plus la route – sans aucun jeu de mot –, ma jante doit 
donc entamer la chambre à air. Il n’en est rien et la problématique 
nous échappe. Pragmatiques, nous nous remettons aux mathéma-
tiques : distance jusqu’à la prochaine ville divisée par le nombre de 
chambres à air de réserve et on espère que la réponse soit infé-
rieure à vingt kilomètres. Une fois la ville atteinte, non sans une cer-
taine inquiétude, nous dégotons un magasin de vélos. Nous refai-
sons le stock de chambres à air et découvrons ce fameux quatrième 
paramètre : une chambre à air chinoise n’est pas forcément conçue 
pour être gonflée. Sur trois achetées, une seule tiendra les deux bars 
conventionnels. 

Gastronomie mécanique
A la recherche de réponses, nous nous en remettons généralement 
à la toile. Là où la mécanique flirte parfois avec le culinaire. Sans trop 
d’efforts on y trouve la recette du nettoyage de la chaîne au Coca-
Cola, de la fixation de chambres à air sur fonds de jantes au miel et 
du graissage des maillons à l’huile d’olive… assurément des histoires 
qui tournent rapidement au vinaigre ! La réparation d’un vélo sur les 
sentiers du monde est donc une aventure en soi, qui mêle perplexité 
et drôlerie. Chine : un marchand de vélo me vend une chaîne. La 
tenant dans sa main tel un beau poisson, il me demande : « Je vous la 

coupe à quelle hauteur ? » Chili : à la recherche d’une nouvelle jante, 
un vendeur m’en propose une en plastique. En plastique certes, 
mais en plastique dur, m’argumentera ce dernier. Corée du Sud : un 
moyeu doit être changé. Nous entrons dans une petite boutique 
mentionnant un vélo sur son enseigne. Là, un homme qui a assuré-
ment vécu la séparation des deux Corées nous accueille. Un vieillard 
à qui nous laissons notre vélo. Un homme au grand âge deux fois 
médaillé en cyclisme aux Jeux Olympiques de Tokyo de 1964. Corée 
du Sud encore : sur le bas-côté d’une piste cyclable j’attends que 
ma colle à rustines sèche afin de finaliser ma réparation. Un vttiste 
coréen intrigué s’arrête et me propose des rustines autocollantes 
ne nécessitant pas le protocole archaïque des miennes. A ce jour, 
je pense avoir compris ce que l’Homme de Neandertal a dû ressen-
tir en rencontrant son cousin Homo sapiens. France : ma jante s’est 
ouverte telle une boîte de petits pois. J’entre dans un de ces maga-
sins Inter-méga-supermarché du sport pour m’entendre dire d’un 
ton dépité : « Mais Monsieur, plus personne ne roule avec des jantes 
prévues pour des freins à gommes… » 

73 crevaisons et des réparations en veux-tu en voilà, à toutes alti-
tudes, à toutes longitudes. Un état de fait qui aurait pu facilement nous 
emmener sur les chemins de l’énervement, de l’abandon. Un état de 
fait qui nous a appris à relativiser, à lâcher prise, à être confiants… La 
sagesse bouddhiste ne nous enseigne-t-elle pas qu’une absence de 
solution équivaut à une absence de problème ?

Olivier Forney

Anecdotes récoltées par Aline Guignard & Olivier Forney lors de leur voyage 

2012-2014. Retrouvez leur livre et le film du voyage « Chasseurs d’horizon » sur 

www.olivieretaline.blogspot.com, ainsi que les informations sur leur prochain 

voyage (automne 2016).

Maillons à l’huile d’olive
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Chambre à air
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carte 
blanche

Déjà, il y a les arbres. Ils frisent vert et fleurissent rose le long du 
chemin, leurs feuilles ondulent et tirebouchonnent, et le couloir de 
vitesse tracé par mon vélo est couleur chlorophylle.
Il y a les oiseaux qui appellent. Et il y a l’air, le printemps en chair et 
en os. Après les morsures hivernales, il fait patte de velours. Du haut 
de ma selle, je savoure sa caresse en longeant des tulipes rouges 
et des couples agglomérés sur les bancs publics : dieu que c’est 
bon de sortir de l’hiver. Moi qui ne siffle jamais, je mets ma bouche 
en cœur et tire sur mes lèvres : je ne siffle pas plus mais j’en ai l’air. 
Comme dit ma prof de yoga, la posture, ça fait beaucoup.
Le printemps le dit avec tant de conviction – la vie est la plus forte, 
la douceur revient après les coups – que ça finit par devenir plau-
sible. Alors je m’exerce aux sourires. Il faut se refaire une muscu-
lature après l’hiver, et à vélo, c’est plus facile. J’en décoche un à 
l’homme vigoureux croisé chaque matin, qui propulse son deux-
roues à grande allure, tout en sublimes connivences musculaires. 
Il sourit en retour. Allons?! Allons, il avait le soleil en face. Je guette 
l’autre. Pourvu qu’il ne se soit pas éternisé à la table du petit-déjeû-
ner, je n’ai que 3 minutes sur cette piste cyclable avant de bifur-
quer. Le voilà, chemise rose légèrement gonflée par le vent qui va 
dans la même direction que lui. Le printemps ne m’a pas reloo-
kée, qui étrenne ma jart’elle® faite pour retenir les robes volages. 
Il approche, le visage ouvert et déjà souriant – zut, le soleil en face 
–, c’est maintenant ou jamais, je crie bonjour. Il répond salut en 
dévoilant jusqu’à ses dents de sagesse, hourrah, mon moulin va 
plus fort…

Sauf que mon vélo, lui, est resté en hiver. Alors qu’en vespa, je file-
rais droit vers la Dolce vita vissée aux lombaires d’un beau conduc-
teur, mon vélo est désespérément célibataire. Désespérément, il a 
une selle et un petit porte-bagages (bagages !) propre à s’éreinter 
les ischions.
Mais quoi ? Les constructeurs de vélo n’ont-ils jamais été en Italie ? 
Jamais vu la posture des amoureux, quand le cycliste encadre de 
ces bras tendus son amoureuse assise à l’envers sur la barre, en 
amazone? Elle, regarde le paysage s’en aller, confiante, indifférente 
aux bruits de la ville. Parfois, elle incline la tête pour lui glisser une 
plaisanterie, équilibrer la monture ou perdre un baiser dans son 
cou. Et lui qui roule plus doucement que d’habitude, un trésor entre 
les bras, attentif et absent, sur la route et ailleurs, où murmurent un 
visage et des cheveux.
Eux non ? Pas inspirés ? C’est une question de législation ? Ah, l’ob-
jection mesquine… Il faut faire un tandem, alors. Mais pas un de 
ceux qui donnent l’impression de dîner froidement, chacun à une 
extrémité de la longue table du salon – et sans se regarder, encore. 
Un vrai, un qui permet de dérouter Jean à la chemise rose, et d’aller 
faire connaissance tout au long des tulipes rouges.

Dominique Hartmann

La carte blanche est une invitation libre 
proposée à un chroniqueur. 
Dominique Hartmann est journaliste au Courrier.

Mon vélo voudrait 
être un tandem



SOCIETE

« Le vélo a bon dos et sert à toutes les causes et à toutes les en-
vies » nous dit le socio-anthropologue Frank Michel. Devenue en 
peu de temps avant-gardiste et séductrice, l’archaïque bicyclette 
est désormais non seulement « tendance » en ville, mais sert aussi 
de levier publicitaire phénoménal. Le bon vieux vélo est instru-
mentalisé pour vendre de tout sauf des vélos, constate aussi notre 
confrère Gregory Delattre d’« I bike Strasbourg.com ». 

Au Chili, la révolution socialiste fut comparée à une bicyclette qui 
s’effondrerait si elle venait à s’arrêter. En Inde, dans l’État de l’Uttar 
Pradesh, le parti politique à l’effigie d’une bicyclette blanche sur fond 
vert est un parti populiste qui avec ce symbole rassembleur s’adresse 
à une population à majorité illettrée. En Occident, on reconnaît 
beaucoup de valeurs à sa pratique : bien-être, simplicité, silence, 
convivialité ou respect de l’environnement, qui rendent ce lent véhi-
cule sans marche arrière si positif. 

Preuve qu’on lui reconnaît ces vertus fondamentales, la publicité s’en 
empare pour les détourner et mieux vendre des services ou des objets 
souvent énergivores et cancérigènes : un billet d’avion, une assurance, 
une voiture, de l’alcool, des cigarettes etc. Le lobby du lait subven-
tionné nous fait le coup vache de nous transformer en d’« adorables » 
bovins de tous âges pédalant en famille avec des chariots accro-
chés pour transporter, leurs veaux – nos enfants. C’est bœuf, mais ça 
marche, même si la revue Science & Avenir titrait, le 22 février 2013 : 
« Les vaches françaises émettent autant de gaz en un an que 15 mil-
lions de voitures ! » Nos trams en sont tapissés. Une compagnie de vol 
low-cost affiche en couleur chaude l’insouciance d’une jeunesse cool 
et libérée, à fixie : flirt, sexe, le monde entier à la portée de chacun. 
« Rafraîchissez-vous les idées » ou, vous avez bien lu : « changez d’air »...

L’air, parlons-en ! Silence assourdissant sur les maladies cardio-vas-
culaires et pulmonaires, les troubles auditifs et les accidents mor-
tels générés par le trafic motorisé ! Jamais la publicité ne s’empare 
du vélo pour promouvoir les bénéfices de ce dernier. Seul dans 
quelques villes allemandes, les autorités ont remercié les cyclistes 
à l’aide d’affiches gigantesques, pour leur économie de CO

2
, qu’ils 

offrent à tous les citoyens. Au vu des conséquences désastreuses 
d’un parc automobile croissant, de presque 6 millions de voitures 
immatriculées en Suisse, les vélos mériteraient bien plus qu’un « pira-
tage » publicitaire ou une « piste », terme de brousse.. 

Entre la voiture et la publicité, 
la relation est fusionnelle

« CO
2
 au plancher, les automobiles deviennent de plus en plus intel-

ligentes. Les acheteurs aussi », nous annonçait cette année le 86e 
Geneva international motor show et son affiche rose. Comme titrait la 
Tribune de Genève du 1er mars : « L’automobile à la conquête de votre 
esprit ». « L’automobile est un secteur majeur dont la croissance est 
constante », y relevait une porte-parole du mastodonte publicitaire 
APG|SGA, sans articuler les sommes d’argent en jeu. Seul Vigousse, 
le petit satirique romand, ose une couverture où l’une de ces voitures 
intelligentes traite carrément son conducteur de con. 
La sexualisation des pubs pour des voitures, via l’utilisation du corps 
d’une femme, évoque la sainte et « émancipatrice » bagnole, objet de 
tous les désirs. « Sans coeur, nous ne serions que des machines » nous 
crache le serpent venimeux d’une marque italienne bien connue.

Le « vélo autonome » (un pléonasme), 
dessinera-t-il le futur?

On est en droit de s’interroger sur l’absurdité des transporteurs per-
sonnels tels que le Segway ou le Gyropode, et que dire du Self dri-
ving bike ou de l’I-bike ?
Pour le 1er avril, la multinationale de Mountain View a lancé une pub 
redoutable pour un vélib’ à télécommander. Même Kajsa Ollongren, 
Deputy Mayor d’Amsterdam s’enthousiasme pour ce canular de self 
driving bike qui permettrait de travailler en pédalant, l’ordinateur fixé 
sur son guidon... Deux jours plus tard, numéra.com annonce « Un 
vélo autonome que vous pourriez commander de chez vous et qui 
se déplacerait tout seul jusqu’à votre porte, cela vous parle ? Des étu-
diants indiens viennent de mettre au point un prototype, sobrement 
nommé I-Bike ». Détourné, le vélo. 

Claude Marthaler

I bike Strasbourg : www.ibikestrasbourg.com/

Self driving bike : https://www.youtube.com/watch?v=LSZPNwZex9s

I-bike : www.numerama.com/tech/152529-etudiants-indiens-ont-mis-

point-velo-autonome.html

Le vélo détourné 
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Deux oeuvres du sculpteur et plasticien Guy Lehman
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FRANK Michel, Voyager à vélo pour mieux rouler le monde in 
Voyage au bout de la route, essai de socio-anthropologie, éditions 
de l’Aube, 2004.
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de 50% sur le SwissBike et 
baladez-vous à vélo dans 
une trentaine de villes
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Commandez votre abonnement

SwissBike sur www.publibike/shop

identifiez-vous puis insérez le code

de promotion: PROV16
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